
Rapport de synthèse du village de M’BOUL dans la région du Gorgol
Historique du village de M’BOUL

Pas de véritables connaissances sur la date de fondation du village de M’BOUL. D’aucuns disent que ce village existe il y a de cela cent vingt ans et les fondateurs étaient originaires du Sénégal notamment de M’BOUL et ils étaient de l’ethnie peule Pambinabé. Mais ces gens sont partis depuis très longtemps sans jamais revenir.

D’autres disent qu’après le départ des Pambinabé, il y a eu Modi SARR qui était originaire de Kundel, à son tour fonda un village à proximité du site où se trouve actuellement Mboul et il le nomma Sinthiane Modi SARR. Ce village est resté jusqu’aux événements de 1989 date à laquelle ils se disloqua pour renaitre dans les années 90.
Mais il y a une autre version sur l’histoire de la fondation de ce village. Selon cette dernière, après le départ des Pambinabé, en 1973 lorsque la famille Samba Aliw SOW  arriva sur le site elle trouva en place deux familles qui sont les Jobbé et les Kawelnabé.

Après cette tergiversation sur l-historique du village, nous décidons d’aller à la rencontre des anciens qui n’avaient eu le temps de venir nous rejoindre chez le chef du village.

La majorité se mit d’accord que c’est la famille Dembel BA  qui fut la prémière d’être revenue sur le site après les événement de 1989. Ainsi, nous demandons à son fils car le père est décédé, de nous éclairer sur la situation.

Selon son fils Thierno Moussa BA, c’est notre famille la première à être revenue et vers 1989, et elle s’est installée un peu loin du site de Modi Sarr, car Modi SARR était un chasseur, et la chasse est perçue chez les Peul comme un malheur, elle est fortement bannie.
Cette famille est restée presque seule jusqu’après 1991, à  cause des événements.

A partir de 1992 toutes les autres familles qui composent le village sont revenues ou venues s’installer y compris la famille du chef du village venue en 1995.

La dernière famille venue est celle de Galal Barry arrivée en 2007 avec son cheptel.

Les habitants de M’boul de la troisième étape n’avaient pas demandé une autorisation pas s’installer, excepté les deux dernières familles 2006 et 2007, où le chef d’arrondissement de Toufdé Ciwé avait été averti et il donna son accord sans problème apparent.
La chefferie

Le chef est choisi par l’ensemble des habitants du villages à l’unanimité.
M’boul est composées de neuf grandes familles toutes sont des Peuls, de différents horizons ; ces familles sont :

1.  Hontorbé

2. Kawelnabé

3. Bosseyabé

4. Jobbé 

5. Ciranabé

6. Djegesnabé

7. Ylalbé
8. Yirlabé

9. Hébbiyabé

L’ensemble de ces familles est constitué de 90 ménages et nombre de  sous familles varie entre une et 20 d’où l’importance numérique de la population de M’Boul qui se situe entre 1000 et 1300.
Le village est divisé en quartiers par famille en général, c'est-à-dire, les membres d’une famille se réunissent et forment un quartier ; c’est le cas des Hontorbé, les plus nombreux, ainsi de suite.
La population à travers cette composition est difficilement  maîtrisable à cause du manque de solidarité visiblement observé par notre équipe de recherche..
Le chef du village en la personne de Aliou Thioké SOW de l’ethnie Peul Hontorbé a été choisi comme chef par l’ensemble des habitants du village de M’Boul en 1999
Selon son propre témoignage, il  n’a pas cherché à être le chef, mais dit il que c’est le village qui l’a choisi ainsi et que cela ne déplaisait pas non plus car dit-il  « ils m’ont  tous témoigné une grande confiance et considération ».

Le critère de choix du chef est basé sur la grande confiance qui a été accordée au chef l’âge n’est pas un critère de choix si bien qu’il soit en âge avancé, ni d’ailleurs la richesse car au vu des éléments que nous avons pu récoler sur les cheptel, le chef n’est pas le plus riche, il vit d’ailleurs très modestement  par rapport aux autres.
Il joue un rôle très important dans tous les domaines de la vie sociale et économique des villageois de M’Boul. parmi ses nombreuses missions, il faut citer la gestion pratiquement toutes les affaires du village, les conflits entre villageois, conflits entre les habitants de son village et les villages environnants, il est l’intermédiaire entre la population de son village et les donateurs extérieurs, il joue aussi le rôle de médiation entre la population et les autorités.
La gestion des conflits :

De façon générale, les conflits sont réglés à l’amiable. Si le problème est présenté dans le village, le chef convoque tous les sages du village soit à la mosquée après la prière  et leur fait part de la situation. 
Ainsi soit le problème est traité ou le cas échéant, le chef  leur demande d’aller voir les autorités, mais rare de rencontrer ce cas de figure.

Le dernier conflit qu’il a réglé  est celui de Nima un village situé à quelques kilomètres de M’Boul. A l’origine de ce conflit, le cheptel de M’Boul avait fait une divagation sur les champs de Nima ; les habitants de ce village après avoir reconnu le cheptel décidèrent alors de le garder  et déléguèrent quelques personnes pour aller prévenir les gens de m’Mboul.

Le chef averti de la situation convoque à ton tour le village et décide de partir avec quelqu’un parmi les villageois pour constater les dégâts.

Mais une fois sur le terrain, en concertation avec les habitants de Nima, le problème fut réglé à l’amiable et une somme de trois mille fut versée aux habitants de Nima, ainsi le problème est clos.
Les relations avec les villages environnants

Les villages environnants de M’Boul sont entre autres, Kundel, Tokomaji, Siliwol, Diobbé et Rouweibine. Selon les personnes interrogées, il faut dire qu’il existe de relation de bon voisinage entre entre Mboul et les ses voisins cités. 

Ces relations sont pour l’essentiel basées sur des complémentarités de part et d’autre, car s’agissant de :

- Kundel,  les habitants de M’boul, nous confirment de la bonne relation qui existe entre eux, notamment, la vente de leur lait, l’achat de leurs produits, denrées de première nécessité, et même leur soins car il y a un poste de santé à Kundel.
-  Tokamaji, c’est la commune chef lieu, donc c’est le lieu de rencontre pour débattre politique et traité les demandes administratives concernant l’établissements des actes de naissances, de décès, de mariage…, les relations sont plutôt bonnes ;

-  Siliwol 2,il n’ y a pas de problèmes apparents entre nous, relations de complémentarité,dont les habitants se sont installés il y a trois ans
-  Dijobbé,  situé à deux kilomètres de M’Boul et n’ayant d’école encore car le village est nait en 2007, leurs enfants sont tous scolarisés chez nous, et on est même souvent invités à leurs mariages ou cérémonie de mariages.
Tous ces villages se partagent les zones de pâturages sans difficultés. D’ailleurs nous disent les gens de M’Boul, l’actuel site des Jobbé, était leur couloir de pâturage et que depuis qu’ils sont venus s’y installer, leur système de parcours a été fortement perturbé. Cette perturbation de notre système n’influe en rien  sur notre relation, car les Jobbé ne sont venus que réinvestir leur ancien terroir jadis.
La matrice historique du village

1995, manque d’eau grave, kil y avait qu’un seul puits d’eau pour tout le cheptel et toute la population, les gens restaient à longueur de journée pour abreuver les animaux et c’est autour du puits qu’ils mangeaient leur repas ;

1998, afflux massif des transhumants venus de tous les horizons, conséquences dégradation du sol et couvert végétal et depuis il y a des zones qui n’ont plus poussées ;

2002, pluies hors saisons « Bowté », décimation du cheptel en grande partie

2003, l’année où les éleveurs étaient tous partis en transhumance à cause du manque crucial de pâturage, il ne restait plus que les femmes, les enfants et les plus vieux,
2004, invasion acridienne, disparition de certaines espèces végétales

L’accès aux ressources naturelles :

Il faut dire les habitants de M’Boul ne sont pas de véritables agriculteurs, il n’y a quelques familles qui cultivent véritablement et ce sont des cultures de Dieri.

A l’origine, tous les habitants étaient des cultivateurs, mais au fil des années les cultivateurs se sont transformés en de véritables pasteurs.

Toutes les terres appartenaient aux Jobbé avant leur départ . a cette époque, l’exploitant versait le Assakal aux Jobbé, et seulement après leur départ et abandon de leurs terres  que l’accès est devenu libre. Selon les témoignages, cela est du à plus facteurs ; les plus évoqués sont la faiblesse de la pluviométrie, dégradation des sols cultivable, et surtout la divagation des animaux du village et voisins car il n’y a pas de clôtures. Actuellement il n’y a que deux familles notamment les Kawelnabé qui cultivent et elles font garder leurs champs par leurs enfants à longueur de journées ( famille nombreuse car maraboutique donc à l’avantage de faire travailler ses élèves coraniques se trouvant chez eux). En 1998, la majorité du village, abandonna l’activité agricole au profit de l’élevage. L’accès à la terre est libre, qu’il soit terre de culture ou terre de pâturage, tout la population a accès facilement . Il n’existe pas de notion de propriété foncière dans ce village, tout celui qui souhaite la mettre en valeur, le fait sans demander aucune autorisation au chef ni à personne.  Nous avons demandé si cette liberté était aussi pour les étrangers, ils nous répond,  que non, selon eux l’étranger doit d’abord avertir le chef qui lui aussi averti son entourage et ensuite ils demandent à l’étranger de ne pas cultivé dans les couloirs de pâturages, ni zones de pâtures et qu’il doit clôturer son champs le cas échéant en cas de divagation de leurs animaux, il est le seul responsable de sa situation
Cependant il existe deux coopératives de femmes dans le village. La première a été créée en 1996 et elle regroupe toutes les femmes du village La deuxième une coopérative de femmes du quartier des Foublé Dieri  dont partie la famille du chef de village et sa fille en occurrence Zeinabou SOW, elle est située à proximité du village entre la route de Kundel et celle de Siliwol . Dans les deux de coopératives, seules les cultures maraîchères y sont pratiquées. L’accès aux zones de pâturages est également libre. Pendant l’hivernage, elles sont partout, sur l’ensemble du terroir d’Est en Ouest et du Nord au Sud et pendant la saison sèche elles sont plus vers l’Est à cause de l’abondance des pâturages et leur qualité .
Les activités agropastorales : le village de M’Boul est fortement dominé parles éleveurs d’ovins, et de bovin et caprin, mais les bovins qui viennent en premier ensuite les ovins.
Les préparatifs avant le départ en transhumance

il n’y a pas à priori de choix pour le jour de départ en transhumance si bien que certains éleveurs  ne partent jamais le dernier mercredi du mois, ou tous les mercredis impaires. Le samedi  est selon les éleveurs, le meilleur jour pour partir, c’est la réussite totale ou l’échec total, donc un jour bon mais trop de risque pour le choisir. Les jours de départ les plus fréquents sont les lundis, et les jeudis ; et sur le choix de ces deux jours, ils sont tous unanimes.

Les  préparatifs chez les éleveurs  de ces régions  diffèrent d’une situation à l’autre ; mais tous sont d’accord voire unanimes sur la première  phase c'est-à-dire la vaccination de leurs cheptels.

Il faut absolument vacciner le cheptel avant de partir.  énéralement ce sont les vétérinaires de la délégation régionale de Kaédi qui viennent vers eux lors de la campagne de vaccination.  Pendant cette campagne c’est le village qui profite pour vacciner ses animaux et obtenir ainsi l’attestation ou certificat qui sera présenté au préfet de la région qui  signe à son tour l’attestation .

Une fois cette étape passée, l’éleveur prend le soin de partir au Sénégal à Ouro Sogui ou Saint Louis ( ?) pour présenter son attestation aux services de l’élevage . A leur tour ils confirment, mais demande à l’éleveur de payer par tête (bovin ou ovin) pour l’ensemble de son cheptel ;  ensuite il la présentera au préfet de la région qui à son tour  le signe donc autorise l’entrée de ce cheptel au SénégalC’est à l’issue de cette deuxième phase qui correspond à un accord de visa, d’autorisation de séjour que les transhumants conduisent leurs troupeaux au Sénégal.

Mais avant de quitter le village, nous disent les éleveurs, il y a des préparatifs liés au départ pour la transhumance.  Des préparatifs liés à l’approvisionnement des denrées de premières nécessités comme le couscous séché, le riz, le sucre, le thé, de l’huile, des biscuits, des arachides et de l’argent. En plus de ça, ils amènent avec eux du matériel pour faire la cuisine. es moyens de transports sont les ânes, et surtout les chevaux et charrettes et chameaux . es éleveurs nous précisent qu’ils préféraient les ânes comme moyen de transports du fait qu’ils nécessitent moins de dépenses quant à leur nourriture.

Les âges des transhumants varient entre 10 ans et 70 ans voire plus ; tant que la personne se sent capable d’aller, il partira alors et cela pour diverses raisons. Parmi celles-ci il y a l’habitude mais aussi pour assurer  la protection de son troupeau contre les voleurs. e rôle de chacun au cours de la des transhumance varie selon les âges : les éleveurs ayant 10 à 40 généralement s’occupent de l’abreuvement du troupeau, la surveillance et la fixation des campements. Les éleveurs plus âgés que cette tranche d’âge sont les décideurs sur toutes les situations, de l’approvisionnement  des denrées alimentaires, jusqu’à l’arrêt définitif du voyage en passant par les demandes d’autorisation de séjourner à court ou long terme dans un village hors Mauritanie. Cette personne est chargé aussi de régler les conflits qui pourraient arriver entre son groupe et les autres. Elle s’occupe de la cuisine et de décharger les  bagages une fois qu’ils s’arrêtent sur un site.

Selon les éleveurs de M’boule, le choix dépend de la zone c'est-à-dire, si elle est abondante en pâturages et qu’elles sont de bonne qualité, mais aussi des certains animaux très fatigués et n’ayant plus assez de force pour continuer avec les autres. Là le chef du groupe décide  de faire camper et faire profiter du peu de pâturage qui existent à son troupeau L’eau n’est pas véritable critère de choix car selon eux, il es possible de faire jeûner le troupeaux ne serait-ce que 24 H ; amis aussi c’est possible d’aller cher les points un peu plus loin du site. Le plus important ce sont les pâturages.

Comment être sûr que le site choisi est bon pour les animaux ?

Il faudrait passer une nuit sur ce site et observer le lendemain matin comment est le troupeau ; en forme, joli poil,… et après ces observations, le chef décide  de rester encore quelques jours ou de continuer le vite possible.

Qu’est ce qui justifie leur choix pour le Sénégal ?

Malgré les difficultés liées aux démarches administratives pour traverser le fleuve Sénégal, les éleveurs de M’boule préfèrent ce pays que le Mali et ce, pour deux principales raisons :

1. Le Sénégal étant très proche de M’boule, quelques kms les séparent par la route du Nord par Wouro Bocar

2. L’abondance des pâturages et leur qualité inégalée fait de ce pays une zone idéale pour la transhumance.

3. Le Mali est très loin de M’boule et surtout que la qualité des pâturages n’est très bonnes pour les bovins, c’est plus pour les ovins et d’ailleurs beaucoup de nos éleveurs de d’ovins y partent en transhumance.

Les raisons selon lesquelles ils partent en transhumance se justifient par le fait que leurs pâturages s’épuisent assez rapidement à cause de l’afflux massif des éleveurs venus de tous les horizons.

En plus de ceux qui viennent de la région du Gorgol, il y a ceux qui viennent de la région du Tagant, et ils appellent les Taganit c'est-à-dire les gens du Tagant. Ces derniers restent tout au long de la saison sèche jusqu’au début de l’hivernage.

Les autres éleveurs, venus de Belel Gawdé, de Gnabina et l’ouest de Bababé donc du Brakna, restent peu de temps et partent avec les éleveurs de M’boule en transhumance au Sénégal ou au Mali A titre d’information, au moment de la réalisation de cette enquête, les transhumants de Belel  Gawdé venaient de débarquaient avec leurs troupeaux de bovin. Ces derniers ne quittent le village qu’une fois les premières pluies tombées. Selon les témoignages, les éleveurs de Belel Gawdé ne partent pas en transhumance ( sauf en 2003 ), parce qu’ils disposent énormément de moyens pour acheter du Rakkal, contrairement à eux ou d’autres
.
D’après le gens de M’boule, s’il y avait que leurs troupeaux, peut être ils ne partiraient pas chaque année en transhumance

Le village de M’boule est une zone de chute par excellence . Pendant la saison sèche
 et avant le départ pour la transhumance, le village s’agrandit considérablement à cause des nouveaux venus.

Les relations malgré cette affluence, restent très bonne entre les transhumants venus et les éleveurs de M’boule. D’après leurs témoignages de part et d’autres, il existe une réelle forme de solidarité, d’assistance mutuelle entre eux. Cette forme de solidarité se concrétise souvent l’aide à l’abreuvement des troupeaux, mais par le recrutement des éleveurs du village par les transhumants  pour effectuer des tâches liées à l’abreuvage  et surveillance des animaux. Il en est de même avec les transhumants maures blancs venus du Tagant. Tous ces transhumants venus d’ailleurs viennent à M’boule pour l’abondance et la bonne qualité des pâturages. Chaque année il y a selon les gens de M’boule quelques 3000 têtes de bovin quelques 4000 tête d’ovin qui pâturent dans leur terroir.

Et généralement, les ovins appartiennent aux transhumants maures du Tagant du Brakna et du Trarza  et souvent la présence des autorités administratives est nécessaire pour éviter les conflit qui peuvent avoir lieu autour des points d’eau.

Les relations avec les éleveurs autochtones
 sont plus ou moins bonnes même si on achète avec eux pour abreuver notre cheptel, selon certains et d’autres nous disent qu’elles ne sont pas du tout bonnes, non seulement il faut acheter de l’eau pour les animaux, mais surtout il faut comprendre pour même pouvoir acheter. Il faut rappeler qu’au Sénégal, la plupart des points d’eaux (généralement des puits situés dans les couloirs de transhumance) sont des propriétés privées, il faut à chaque besoin passer par un intermédiaire  qui tire profit de la situation et on te refuse l’accès.

On assiste depuis quelques années à une réduction sensible de la mobilité des troupeaux selon les éleveurs rencontrés dans le Gorgol
. Les déplacements sont limités à deux ou trois mois pendant la période de soudure (mai-juillet). Pendant cette période les troupeaux progressent lentement vers des zones généralement situées plus au sud où l’eau et les pâturages naturels sont plus abondants.

L’élevage ovin est très important dans le sud-est du pays notamment les régions des deux Hodhs. Les déplacements sont importants dans le temps et dans l’espace. Les mobiles de cette transhumance sont à rechercher dans la nécessité de placer les animaux sur des pâturages verts de façon à pouvoir intensifier le rythme de reproduction à fin d’obtenir deux agnelages par an. Les troupeaux du sud-est exploitent les pâturages du Mali pendant toute la saison sèche et remontent vers le nord pendant l’hivernage pour fuir les insectes piqueurs et séjourner avec sinon au voisinage de leurs propriétaires. L’élevage des caprins est secondaire.
La formation végétale du terroir de M’Boul

Les différents types d’herbes :

Hébéré, Selbéré,Salgopou, Celal , Oulo, Dingo, Mbamto, Sarsarordou, Toupéré, Tirdé, Niyri lebbel, Niarbillé, Soumanimsa ou copi guelodi  …
La préférence des animaux : 

Les bovins, préfèrent le hébéré , celbéré très particulièrement et les autres en général.

Le celbéré pousse dans le Seeno en début d’hivernage, les toutes premières pluies 
Les espaces d’herbes qui ont disparu ou en voie de disparition sont le Botéré, tirdé 

Toutes les herbes poussent généralement pendant l’hivernage .

Les différents types de plantes arbustes :

Kelli, Thiagui, guelloki, nammari, jabbi, mourotoki, bourbi, thiaski, thiombé, mégnélé , pattouki, guijilé, bawwami, gawdi, banni, lewgnandi, thillouki, baddi, goolgorlawi, erri, 
Les bovins préfèrent de toutes ses plantes arbustes, le Guelloki et d’ailleurs la préférence des autres ruminants comme les ovins et caprins, ensuite vient le guijilé, le thiaiski,  pour les caprins et le jabbi surtout pour les caprins.
La localisation de ces espèces 

Le Jabbi, Nammari et gawdi, poussent plus sur les terres de walo et les autres sur les terres de diéri
Les saison pendant lesquelles ces espèces poussent :

Le gueloki a l’avantage d’exister en toutes saisons, et il est utilisé toujours pour l’ensemble du bétail . C’est un arbre qui fleurit surtout en période transitoire entre la saison sèche et la saison des pluies.
Gawdi, nammari, thiaski, mourotoki, et jabbi en été (cedu)

Erré,  kelli et thiangui poussent en saison transitoire( demminaré)

Mourtoki, jabbi, thiaiski, fleurissent entre kawlé et doungou

Les espèces d’arbre en voie de disparition ou disparues

Il ya le Boulbi, pattouki, allouki
Les cause de cette disparition sont entre autre la coupe, faible pluviométrie.

Le cheptel et caractéristiques 
Le cheptel peut être composé de plusieurs troupeaux. Dans le village de M’Boul, les éleveurs que  nous avons interrogé nous confirment presque tous, que le cheptel appartient à toute la famille, hommes, femmes, enfants, cousins et comme la famille est une famille élargie, alors chaque groupe de famille dispose de son propre troupeau. Dans certaines familles, le troupeau n’est composé que d’ovin, bovin ou autre et dans d’autres, on trouve toutes les espèces animales.

Le contrat du berger

Nous avons demandé quels types contrats existent pour un berger

D’abord ils nous ont fait comprendre qu’il ya deux types de bergers :

Le berger de la famille, donc membre de la famille ou groupe, il peut être le fils, le neveu, le cousin et dans ce cas de figure, il n’y a pas de contrat, car c’est tout à fait naturel qu’il y ait un ou deux qui assurent la sécurité des animaux et leur survie. 

L’âge de ce dernier varie entre 7 et 25 ans en général, au delà de cet âge, il est souhaitable que s’il y a de plus de jeune de prendre la relève pour lui permettre de faire autre chose
.
A l’âge de 10 un berger peut conduire un troupeau de cent voire deux cents têtes de bovins  pendant l’hivernage uniquement et ce, parce qu’il ne fait pas chaux et les zones de pâturages sont à proximité du village.
Les éleveurs de M’boul appellent Sefré ou Sawrou, un troupeau allant jusqu’à 100 têtes 

Comment se fait le recrutement d’un berger hors famille ?

La méthode classique c'est-à-dire de bouche à oreille marche très bien nous disent –ils. Il suffit juste de confier la mission à un ami, une connaissance et c’est rapide et efficace. 
A la question y a-t-il de préférence sur le choix de nationalité du future berger ( malien, mauritanien ou sénégalais), ils préfèrent en premier les bergers peuls maliens, pour leur connaissance de la qualité des pâturages, de l’animal et leur rigueur quant à la surveillance des troupeaux et ils sont braves, travailleurs.

Une fois le berger trouvé, on fixe les termes du contrat verbalement souvent un témoin dans certains cas.

La rémunération est de deux types soit en liquide soit en nature.
Si le berger souhaite qu’on lui paie en liquide cela dépendra de quel type d’animaux il s’occupe et si ce sont les bovins il sera  payé qu’en liquide ou son équivalent donc une brebis.
Le salaire varie entre 10000 et 22000 UM, ce salaire à titre indicatif et le berger est à la charge de son employeur dans sa totalité ( nourriture, logement, vêtement,….).

S’il arrive que le berger perde un animal, deux cas de figure se présentent :

- le patron peut exiger au berger de retrouver son animal, le cas échéant, il l’exige de rembourser, il rembourse ou refuse
- le patron  peut aussi pardonner le berger, 

Tout dépend de la relation qu’ils entretiennent tous les deux.

Il arrive aussi de voir un type de contrat du genre CDD, là le berger choisit de garder son salaire pendant six mois sans le percevoir, il le confit au patron.
Le patron peut demander au berger qu’il n’aura sa paie qu’au bout de six mois.

Selon les témoignages des éleveurs parmi lesquels il y avait un berger venu du Mali, il n’y a jamais eu de problèmes ; pour eux c’est une autre forme de faire des économies.

Il est très fréquent de voir un patron laisser à son berger conduire son troupeau en transhumance au Mali ou au Sénégal. Cela signifie une très grande confiance accordée au berger
Bas du formulaire

Calendrier de transhumance des bovins (Mboul)
	
	Saison froide

(nov, dec, mi janv)
	Sais . chaude

(mi-janv , fév, mars)
	Transition

(avr, mai, mi-juin)
	Culture

(mi-juin, juil, août)
	Recolte
(sep, oct)

	Zone de parcours
	Sanghré, les betails partent presque dans tous les sens
	Sanghré et transhumance 
	Sanghré ??????????
	Paturages aux alentours du village
	sanghré

	Typologie des pâturages
	Dingo, celbéré,hebbéré, layri
	Celbéré sec, herbe sèche
	Celbéré sec, hebbéré sec
	Celbéré, dungo, layri, dénné, lalo bali
	Dingo, celbéré

	Lieux d’abreuvement 
	Mare des awdel, louguéré 
	Puits de village
	Forages proximités des lieux de pâturage
	Mare, de Gawdel, louguéré daddi, 
	Mare, louguéré

	Activités des bergers
	Traite, conduite, abreuvement
	Abreuvement par les puits, conduite
	Abreuver au puits
	Traite conduite des troupeaux 
	Traite conduite


	
	1              2               3             4             5            6          7            8             9             10            11           12

	Ovins
	  Touts les ovins partent  (sauf s’il y’a des paturages qui reste



	Caprins
	                 Fourage brousse                                                                  Pàturage  (vert)




La reproduction 

Elle dépend fortement de la qualité et l’abondance  des pâturages ; ils nous disent que si les pâtures sont bons, les vaches, les brebis ou les chèvres reproduisent. 
La monte est totalement libre car difficile à contrôler les animaux une fois sur les lieux de pâtures. Mais il existe des critères de choix du mâle (kalaldi). Ce mâle est choisi sur la base de sa mère, si elle laitière, productive et docile, la taille, le poids et la beauté.
Cependant, selon les témoignages de certains éleveurs, qu’il est préférable d’envoyer son troupeau à l’opposé de l’autre où il y a le mâle indésirable.

Une fois le mâle identifié, tous les autres sont castrés pour éviter les bagarres. 

Le choix chez les ovin s sont  presque identiques à celles des bovins sauf qu’il faudrait ajouter l’évolution des cornes et la couleur.de la peau.

Chez les caprins, le choix dépend surtout du poids et non de la mère, et aussi les autres mâles ne sont pas castrés comme c’est le cas des ovins et bovins.

Le mâle producteur des caprin est différents des autres mâles du fait de son poids mais aussi de son odeur.

L’âge de la reproduction chez les bovins, varie entre 3 ans et 5 ans : 3 ans au minimum et 5 au maximum ; 

Chez les ovins et caprins, l’âge le plus fréquent est 1an au plutôt et deux au plus tard.

Les intervalles de mises bas  chez les bovins dépendent là aussi de l’abondance des pâturages , ils nous disent deux ans si les conditions sont bonnes et la durée de gestation dure 9mois, et le nombre par porté est d’un ou deux très rarement. Le temps de croissance  est de deux ou souvent jusqu’à la prochaine gestation  de la mère.
Chez les ovins l’intervalle se situe entre six mois et un an là aussi si les conditions sont bonnes ; la durée de gestation est cinq mois et le nombre par protée est d’un à deux avec un temps de croissance de cinq mois.

Idem pour les caprins.

La santé des animaux

Chaque année il y a une campagne de vaccination pour la prévention des certaines maladies. Cette campagne destinée à toutes les personnes possédant du cheptel est offerte par l’Etat

Les types de  maladies, vaccins  et leurs prix:

Pasteurellose coute 3500 et peut vacciner jusqu’à 40 têtes et c’est une prévention.
Badé ( maladie ), le vaccin coûte 3500 peut vacciner 40 têtes

Djofé(maladie pulmonaire), dont le vaccin coute 1200 et peut vacciner 40

Lathié (maladie qui paralyse l’animal ) dont le vaccin coute 3500 pour 40 têtes
Cependant, il existe d’autres maladies que les éleveurs connaissent mais qui restent méconnues des services vétérinaires. Parmi celles-ci :

Filto, mort subite de l’animal ; Thiartou, diarrhée aigue ; Bompilo, aveuglement nocturne ;  hadahandé ; dasso ; Safo,  des  aphtes ; Tiro ; Fecco.

Toutes ces maladies apparaissent en saison sèche, sauf le Filto et Fecco qui apparaissent en saison de pluies.

Les soins traditionnels et les préventions
Les éleveurs de M’boule soignent souvent leurs animaux par voie traditionnelle ; c’est le cas de Lathié qui attaquent les bovins et l’éleveur face à cette maladie, brule les membres supérieurs de l’animal et lui verse de l’eau fraiche chaque matin.

Autrement nous disent les éleveurs, que le centre de kaédi n’étant pas loin de leur village, en cas d’urgence, ils font venir un technicien de l’élevage en lui payant son billet aller retour et ses honoraires.
Les produits de l’élevage 

	
	Produc
	Par femelle/an
	Tx de mortalité/an 
	D. production

	Caprins
	Lait/vian/peau/vente 
	½ L/ jour
	NC
	Vente/ consommation

	Ovins
	Lait/vian/peau/vente
	½ L/jour
	NC
	Vente et consommation

	Bovins
	Lait/viand/peau/vente
	2à 3L/jour
	NC
	Consommation/vente

De lait frai/caillé/beurre 


Le cheptel
1.Composition du cheptel de Mamoudou Samanka Ba
	
	Nbde mâle
	Nb de reproducteur
	Nb de femelles
	Nb de femll reproductrices

	Bovins
	48
	8
	282
	200

	Ovins
	150
	10
	200
	540

	Caprins
	
	1
	60
	30


 Les maladies animales du cheptel de Mamoudou BA
	Animal
	Maladies
	Incidence
	Origine
	Pratiq de prévention


	Pratiq de curation 
	Périod de manifestation

	Bovins
	Diarrhée 
	3
	NC 
	Aucune
	Aucune
	OCT/NOV

Kawlé

	Ovins 
	Djofé
	100
	NC
	Pasteurellose
	Terramycine 
	Daboundé :Déc/Fev

	Caprins 
	Djofé
	Fausses couches
	NC
	pasteurellose
	terramycine
	Daboundé : déc/Fev


	
	Nb de naissance/an
	Survécu
	vendus
	Tué :ajouté 
	Nb acheté

	Bovins
	60
	45
	30
	2
	0

	Ovins
	300
	200
	0
	100/CONS
	0

	Caprins
	40
	15
	0
	10
	12


2 Composition du Cheptel de Mamoudou  Aliw Thioké SOW

	
	Nbde mâle
	Nb de reproducteur
	Nb de femelles
	Nb de femll reproductrices

	Bovins
	11
	4
	104
	90


	Animal
	Maladies
	Incidence
	Origine
	Pratiq de prévention

 
	Pratiq de curation 
	Périod de manifestation

	Bovins
	Diarrhée 
	Perte du poids+décès de2vaches
	NC 
	Vaccin
	Abreuvement du cheptel en bobori
	Un plaine hivernage 


Modification du cheptel dans l’année en cours
	
	Nb de naissance/an
	Survécu
	vendus
	Tué :ajouté 
	Nb acheté

	Bovins
	18 à 19
	17à 18
	7 vaches (rassion)
	0
	0


�Pas claire ! Ils partent ou ils ne partent pas ? Et à quelle période


�Froide ou chaude ?


�De qui on parle ?


�Et pourquoi ?


�Les quelles ?





